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Pour Samuel, et son enfance
qui s’annonce merveilleuse
au pied des Pyrénées.
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	Il aime faire des projets et entraîner sa famille dans de belles aventures. Il s’inquiète un peu parfois, mais grâce à lui tout finit toujours par s’arranger !
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	Elle prépare, elle nourrit, elle console, elle encourage… et elle regarde vivre avec bonheur tous ses petits dans cette belle expérience.
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	Il a douze ans, c’est l’aîné de la famille et c’est lui qui raconte les péripéties vécues sur les routes de Saint-Jacques. Il aime beaucoup marcher, surtout à côté de Gribouille.
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	Alice, c’est un feu follet ! Toujours en train de bouger et de rire, elle croque la vie à pleines dents, et avec elle on ne s’ennuie jamais… Elle
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	Du haut de ses huit ans, elle regarde le monde avec sagesse et tranquillité. D’un tempérament calme et doux, elle prend souvent soin de son petit frère.
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	Avec ses boucles blondes et son joli minois, il fait craquer tout le monde. Il a quatre ans et est très fier d’être « grand frère ».
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	C’est la petite dernière de la famille ! Un ravissant petit poupon qui fait le bonheur de tous… Elle va participer à son premier pélerinage.
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	C’est une grande et belle ânesse grise, compagne d’aventures de Martin et sa famille pendant le pèlerinage vers Compostelle où elle porte les bagages









En attendant Noël

Pour un 24 décembre, il faisait vraiment beau. Alice, la figure écrasée contre la fenêtre du salon, a poussé un gros soupir en désignant le jardin baigné de soleil :

« Eh bien… On a du mal à croire que ce soir, c’est Noël ! »

J’allais renchérir quand une petite voix a proposé gentiment :

« Et si tu te retournais, pour voir ? »

Alice, joueuse, a effectué un demi-tour en bondissant. Face à elle se tenait notre petite sœur Agathe, qui de la main désignait l’intérieur du salon : le grand sapin dont les branches ployaient sous les décorations ; les guirlandes colorées qui égayaient les meubles et les encadrements de fenêtre ; le feu qui rougeoyait doucement dans la cheminée ; et la couronne de l’Avent aux quatre bougies presque entièrement consumées. Alice, dont la mauvaise humeur est aussi brève que rare, a souri puis s’est mise à gambader à travers la pièce en chantonnant :

« Ce soir c’est Noël ! Ce soir c’est Noëëëëël ! »

Mais soudain, son épaule a heurté une branche du grand sapin qui s’est mis à pencher dangereusement vers elle.

« Attention ! »

J’ai jailli à sa rescousse et j’ai retenu l’arbre juste

à temps, avant qu’il ne s’affaisse sur le côté.

« Ouf, pas de casse… Il y a juste la grande étoile qui est tombée par terre. »

Alice a aussitôt entrepris de réparer sa bêtise en approchant une chaise du sapin. Elle a grimpé dessus et je lui ai tendu la belle étoile dorée que Maman avait eu tant de mal à installer au sommet de l’arbre lorsque nous l’avions décoré ensemble. Elle a bataillé un long moment sur son perchoir avant de redescendre, l’air triomphant.

« Là, ça y est ! Elle est un peu tordue, mais personne ne le remarquera.
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— Sauf moi ! a répliqué Maman qui venait d’entrer. Mais cela n’a aucune importance. Si vous alliez plutôt jouer dehors ? Je viens d’avoir votre grand-père au téléphone et il pense qu’il va bientôt neiger.

— Alors ça, j’en doute beaucoup ! S’il neige je me laisse pousser la barbe… », s’est exclamée Alice avec emphase. J’ai souri en imaginant ma sœur affublée d’une grande barbe soyeuse, puis j’ai couru vers l’entrée pour mettre mon manteau : neige ou pas, ce serait de toutes les façons un merveilleux Noël !

* * *

Dans notre jardin, il y a une balançoire, des arbres et des buissons juste assez espacés pour faire de bonnes parties de cache-cache, une grande pelouse plate idéale pour les jeux de ballon et les roulades ; et puis il y a Gribouille. Gribouille, c’est une belle ânesse grise, grande comme un cheval et douce comme une biche. Nous avons déjà vécu beaucoup de merveilleux moments ensemble depuis plusieurs années qu’elle marche avec nous sur les chemins de Compostelle, et je ne pourrais plus me passer d’elle ! Je ne manque jamais de la saluer dès que je mets le nez dehors et, lorsque j’ai du temps je la brosse, la câline ou lui confie tous mes secrets.

Je suis descendu jusqu’à son enclos et je me suis glissé à l’intérieur.

« Bonjour ma belle, aujourd’hui on va faire quelque chose de drôlement chouette tous les deux. »

Elle a posé son museau dans ma main tendue et est restée parfaitement immobile, le regard doux et les oreilles attentives.

« Figure-toi que ce soir il y aura la veillée de Noël, puis la messe. Et le père Benoît, qui a plein de bonnes idées, a organisé une crèche vivante. Devine à qui il a pensé pour l’âne ? Alors je vais te faire un beau pelage brillant et il faudra que tu te débrouilles pour le garder tout propre jusqu’à ce que je t’emmène. »

Ce disant, j’avais sorti une brosse et joint le geste à la parole. Alice qui s’était approchée m’a demandé :

« Et pour le bœuf ?

— Le Père n’en a pas trouvé. Par contre, il y aura sûrement une brebis et son petit. Ils vont être bien, dans leur petite cabane ! »

Ce projet avait occupé tout notre temps libre ces dernières semaines, à Papa et moi : construire un abri en bois – trois murs de planches et un toit pentu – pour abriter la crèche vivante avant la veillée et la messe de Noël. La veille, un tracteur et sa remorque étaient venus récupérer notre construction pour l’installer dans le village. À cette heure-ci, la cabanette devait déjà avoir été garnie de paille fraîche et, en milieu d’après-midi, j’y emmènerais Gribouille. Avec les jeunes gens qui joueraient Marie et Joseph, il y aurait un joli poupon emmailloté couché dans une caisse garnie de foin, et la brebis et son petit. Ils formeraient un joli tableau qui ne manquerait pas d’attirer les passants et de leur rappeler le vrai sens de Noël.
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